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Frère Jean Baptiste Chaubert Abbé de fain te Geneviève de- 
Paris , Supérieur General des Chanoines Réguliers de S. Auguftin de la Con- 
grégation de France : Remontre tres-humblement à Vôtre Majesté'» 
que dans les règles , félon toutes les maximes du Droit Canon „ l'ufage dtf 
Royaume , 6c la juriiprudence de toutes les Cours , les Bénéfices Réguliers, 
propres &c particulier à un Ordre ne peuvent valablement eftrc poiTeaez. pat 
lin Religieux d'un Ordre Effranger , & différent fans une translation Canoni- 
que , du confentement des deux Supérieurs ; &z que l'impétrant ne foit reçix. 
Infratrem dans l'Ordre dont le Bénéfice dépend. Cependant par un abus qut 
s'eft glifte , non-feulement entre les Religieux, qui portent le nom de Cha- 
noines Réguliers de S. Auguftin » mais encore entre ceux qui militent fous la 
Règle de ô. De no ut, quoique tous des comcuuaoLi&unnatnt, ûc ûes supérieure 

difrcrens , pmfieurs fc font intrus en des Bénéfices independans d^ leur Qr-^ 
dre particulier fans translation. 

Ce qui a facilité ces futprifes , eft Fadrefle qu'ont eu les Banquiers expé- 
ditionnaires dans les fupliques , pour en faire admettre en Cour de Rome tes 
Kefigïiations de fe contenter de qualifier Simplement les uns Chanoines Ré- 
guliers de l'Ordre S. Auguftin , les autres de Religieux Profes de l'Ordre $ r , 
Benoift , fans y énoncer explicitement leur Ordre particulier; parce que fans 
cela le faint Siège n'en eût jamais expédié les fignatures , fans la caufe exprefle, 
de translation. 

Les exeirples de ces Bénéfices pofTcdcz par des Religiux Eftrangers (ans 
tranflation , a fait que les Collateurs les ont indifféremment conférez , no^ 
nobftant la différence d'Ordre &c de Constitution. Enfbrte que par la multi- 
plication des exemples , cela s'eft tourné en habitude, dont on prétend faire 
un ufag'e approuvé. 

C'eft cependant un abus manifefte , &: que ni le temps , ni les exemples, 
ne peuvent couvrir, &c auquel il a déjà efté remédié dans l'Ordre de S. Benoift, 
au Chapitre gênerai de l'Ordre de Cluny,par une diipofïtion conforme à 
celle des Canons, autotifée par les Bulles du faint Siège , &c parles Lettres pa- 
tentes de vôtre Majefté. 

On a pareillement commencé d'y remédier dans l'Ordre de S. Auguftin par 
l'Àrreft Se Lettres patentes , par lefquellcs les Chanoines Réguliers de la 
Congrégation de France , ne peuvent être pourvus d'aucuns Bénéfices , mê- 
me de leur Congrégation , fans l'obcdiance&: le confentement de leui Supé- 
rieur gênerai : à plus forte raifon d'aucun Bénéfice Etranger fans tranflation. 
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C'eft enfitïiîir le roiiâcnient de cç deffaut de translations, que Frère Ale- 
xandre du BuWon Chsnoirie Régulier , Profés de l'Abbaye de S. Victor , gc 
Abbé de l'Abbaye de L anrigo r de la .Congrégation de France , ayant obtenu 
en Cour*de Rome des Provisions du Prieuré 4e la Lanne, dépendant de 
FAbfeaye de S. Jean de la Caftelle, Ordre de Prémontré : Frère Dallemanc 
Religieux Premôntré a prétendu s'en faire pourvoir par dévolu. 

Que Frère Fery Procureur gênerai de Prémontré eft intervenu , a pris fort 
fait & caufe; Se que le fieur Abbé Supérieur gênerai de l'Ordre de Prémon- 
tré , prenant aujoufd'huy celuy de fon Procureur geheral au Confeil de vô- 
tre Majefté ï après avoir eftably les véritables maximes , l'abus de Tu/àge con- 
traire , & les différences eftentielles qui font entre fon Ordre particulier , &: 
Jes anciens Chanoines Réguliers , en relevé fi fortement toutes les confe- 
quenecs & les inconvénient , qu'il n'y a pas lieu de douter qu'il n'euft feu! 
obtenu de vôtre Majefté un Règlement pour y remédier. 

Le Sup liant prévenu par le General de Prémontré, a cru du moins de Ton 
devoir d'y concourir i êc ce procez comme cette intervention dudit fient 
Abbé de Prémontré venus à (a connoilfance , il n'a pas hezité un moment à 
intervenir de fa part , non- feulement pour convenir des maximes eiUblies 
j>ar ledit fieur Abbé de Prémontré, de la différence de fon Ordre particu- 
lier , de reluy des anciens Chanoines Réguliers , de fes Con fti tut ions s de 
fon habit; mais encore pour unir fes prières aux Hennés pour obtenir un Re- 
^tement fi conforme aux difpofttions Canoniques, &: ûheceflaire pour main- 
tenir lâ>rëgle &: la difcipline dans les deux Ordres, 

-tes -tnaxïmes font certaines , -un Profës d'un Ordre Régulier , ne peut fans 
tranflàtion Canonique pofteder un Bénéfice d'un Ordre irftranger. 
. 3 -Le fâif tft confiant ', TOrdre de Pré montré eft un Ordre particulier , tout 
différend de celuy "des an cîeh s Chanoines Réguliers : Il a fon Fondateur, 
fes Conftitutions, Tes pratiques , fon habit , fon Supérieur gênerai particulier. 
Appliquons les TOaxïmes au fait ~ TI r^A<.i-i fone AîffimUL qpe r^Riilitic- 
ment Ici anciens Chanoines Réguliers , né peuvent obtenir Se pefleder des. 
Bencficcs de l'Ordre particulier de Prémontré, fans eftre transférez^ re-. 

Î;ûs Infrâtres dans ce même Ordre , Se pris fon habit Se fes Confticutions : 
'Abbé de Prémontré le foutierttavec raifon, l'on en convient; mais Vint <verfa t 
qu'il tofrivienne qu'un Religieux de cet Ordre particulier , ne peut pofteder 
un Bénéfice dépendant de l'Ordre des anciens Chanoines Réguliers , fans y 
eftre auffi canoniquement transferez : le contraire a quelquefois prévalu par 
un abus r , dont' l'on ne répète point l'origine , Se qui ne fe couvre point ; il 
y Faut remédier .- Se l'on n'auroit jamais cru le fieur Abbé de Prémontré allez 
injufte , pour prétendre que cette exclufion ne foit pas au moins récipro- 
que % Se qu'en foutenant pofitîvement , comme il a fait , que les Bénéfices 
de fon Ordre , ne peuvent eftre poifedez par un ancien Chanoine Régulier , 
fans tranflation , il ait penfé que par un privilège dérogatoire aux Confti- 
tutïom Canoniques , Se au droit commun , qu'il a luy-méme fait valoir , les 
Religieux de fon Ordre fuifent en droit de pofteder fans tranflation les Bé- 
néfices d'un autre Ordre, 

■ * 

•mais il le pr etendroit toujours ; Se en vain quand la chofe ne feroit pas 
âuffi autentiquement décidée, Si par le faint Sicge, Se par vôtre Majefté» 
liCifaint Siège par les Bulles , Se vôtre Majefté par les Lettres patentes con- 
firmatives du droit du dernier Chapitre gênerai de Cluny , par lequel un 
fenjiblablic abus qui s'étoit introduit dans les Ordres qui militent fous la Rè- 
gle de 'S. Benoift , eft expreflemenc reprouvé par des derfenfes rres-expref- 
tes mix Profés des autres Ordres , d'obtenir Se de pofteder des Bénéfices de 
celuy dé Cluny . fans y eftre Canoniquement transferez. 
Cependant le fieur Abbé Supérieur gênerai de Prémontré , femble par deux 
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Requêtes qu'il a prefemées au Confcil , que l'on va incontinent examiner, 
s'eitre repemy d'avoir auilî ouvertement condamné qu'il a fait uft, abus fi 
manifeite ; & d'en avoir luy-mêmc demandé &c donné oçcafion à fon exenv 
pie au Suptiant de fe joindre , pour iuplier vôtre Majefté d'y remédier $ èc de 
remettre les choies en règle par une exacte obfervance desConfticutions- Ça*. 
noniques. 

Cette variation n'eft fans doute l'effet, que du foulevement de quelque! , 
particuliers de Ion Ordre , qui malgré Tes foins & fa vigilance font tombez 
dans le relâchement : ennuyez du joug , &; ne cherchant qu'à s'en affran- 
chir , trouvent la mouTon plus ample dans le champ des anciens Chanoine» 
Réguliers, Se plus d'occaiion , plus de portes ouvertes pour forcir de celuy 
dans lequel ils font relierez , avec cette commodité que pouvant poffeder 
des Ben cri ces Etrangers fans trantlation , ils n'ont pour ainii dire plus £ ni 
de Supérieurs , ny de Rcglc , qu'ils forcent de l'obeiffance fans y rentrer,, 
qu'ils ne changent point de Supérieurs , mais qu'ils n'en ont plus du tout» 
ÎSc qu'ils > y yivc.ni dans une parfaite indépendance &: du Supérieur auquel ils 
avoient voile obeiilancc , &c de celuy de l'Ordre dans un Bénéfice duquel 
ji 'citant qu'intrus fans translation & fans y eltrc reçus ; ils ne font point par 
lui confidctcz cornu. c fes Religieux, &; ne fc prétendent en eftet aucunement 
fournis à fa JurifHittion. 

Mais le heur Abbé de Prémontré y a-t-il bien réfléchi, a-t-il affez mûre- 
ment conudere : il en cela il n'agir pas contre le bien de fon Ordre & con- 
rre foy-ménic î a-t-il envifàgé. qu'ourre le tort qu'il fe fait, & le blâme donc 
il fe pourroit couvrir en fe repentant d*u bien qu'il a voulu, &T qu'il doit per- 
sévérer de vouloir procurer , en retraitant des vérités qu'il a publiqucfi^rtC 
reconnues , en s'écartant âcs règles qu'il a reconnues fondées iur les C pnftiS 
tutions Canoniques & le Droit commun, &: autorifée par une jurïfpruden* 

ce univerfcllement reçue &: fui vie dans toutes les Cours % Il travaille à lar 

lunn.- Jt Ojii oïdie } ac la Juridiction & de ion autorité, par la licence qu'il 

donne à fes Religieux , d'obtenir &c de pofleder des Bénéfices Eftiangt/u, & 

de quitter &: les Conftitutions , &c l'habit de (on Ordre : que c'eft luy-mê- 

me qui les émancipe, ouplu:Ôt qui concourt auviolement de leurs Vœux , 

que c'eft Ltiy-ineuic qui les congédie , $c qu'en foutenant qu'ils peuvent 

poiîedcr fins tranflation des Bénéfices independans de fon Ordre : il les 

met dans l'indépendance , U abandonne leur conduite, fans qu'ils foienc 

fournis à celle d'aucun autre Supérieur , qu'il ouvre la voye à la rébellion 6C 

à la dé lobe: fiance , oui fera toujours impunie dans les fujets dj celle s , àC àt's<?*t£/ 

relâchez tant qu'ils pourront , fans rentier fous l'obeiflànce de perionne , 

fortir de la tienne par les détenions qu'il aworife , &£ qu'il facilite, ce qui ne 

va pas moins qu'à l'ancantificmcnt de fon Ordre , ou en tous cas de fa dif- 

cipline & de f«n autorité. 

Le Supliant, quoique ces inconvénients foient beaucoup moins grands du 
coté des anciens Chanoines Réguliers , par raport au peu d eftendué de l'Or- 
dre particulier de Prémontré, qui fourniront moins d'occafion aux Religieux 
qui lui font fournis , de fc fou ltr aire de fon obeiffance par l'impetration dé 
quelque Bénéfice de Prémontre , ne voulant perdre aucun de ceux que Dieu 
bjy a donnez , n'a pas cru devoir négliger d'intervenir pour féconder lés 
louables deiVeiiis dufieur Abbé de Piémontré , aplaudiràfon zèle , &! con- 
courir au rétabliflemcnt de la bonne difeiplinc, par un règlement (1 falutairc 
aux deux Ordres ; &: quand l'avantage, bien qu'inégal n'en feroit pas commun ; 
& quand il n'auroit en cela regardé que le bien &c l'utilité particulière du feul 
Ordre de Prémontré : il ne Fauroit pas moins ardemment demandé. Rien n'eft 
en effet plus dangereux que les courfes ambitieufes de Bénéfices, non-feule- 
ment d'un Ordre en un autre , comme de transfuge , mais même des Bene- 
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fices^d'un même Ordre : & c'eft par cette raifôn que le Supliant a demande 
& obtenu de vôtre Majefté ce Règlement fi falutaire , pat lequel il n'eft pas 
permis à aucun de Ces Religieux , d'obtenir &c de pofleder aucun Bénéfice de 
ion Ordre même , fans l'obédience & le confentement du Supérieur i & qui 
permet de les en rappeller du confentement de l'ordinaire &: du SupUant s ce 
qui produit un double bien , l'un que le Supliant n'accorde fes obédiences 
qu'à des (ûjecs capables d'en remplir les devoirs avec édification \ l'autre que 
la faculté de pouvoir eftre révoquez, les retient dans la Règle , s'ils avoienc 
efté capables de s'en écarter , qu'Us reftent toujours unis à leur Ordre, fou- 
rnis par leurs vœux à leur Supérieur, comptables même de l'ufage des re- 
venus de leurs Bénéfices , &C exacts à faire leur retraite 5£ la rénovation de 
leurs vœux dans les maifons d'où leurs Bénéfices dépendent. 

Ces faits eftablis, il ne refte plus qu'à pafler à l'examen des dernières Re- 
quêtes du fieur Abbé de Prémontré. 

Le Supliant en a trouvé deux au procès qu'il a pris en 'Communication , 
aufquelles il fe croit obligé de répondre. 

La première du 18, Décembre 1658. eft celle employée pour défenfe , ou 
plutôt pour exception contre celle d'intervention du Supliant. 

Lafeconde du j. Février 1659. eft celle par laquelle le fieur Abbé de Pré- 
montré, fous prétexte d'interpréter , & d'expliquer les moyens d'interven- 
tion , tâche fubttlemcnt de donner le change, 

Hejwnfî a la première Requête âufîettr Abbé de Prémontré du 18. Décembre tfyïï. 
contre l'intervention de l'Abbé de Jointe Geneviève, 

L*Oft a eu raifôn de dire que la première de ces Requêtes ne contient 
que des exceptions en la forme contre l'intervention du Supliant 5 
qu'il eft impoflBble de contredire au fond , puifque le Supliant ne la fonde, 

& n'en eftabli les moyens que furies principes ; & que fur les r ai fons alléguées 
|>ar le fieur Abbé <le r remontré , par lefquelles on a pris droit» 

CONTREDITS. PREMIERE EXCEPTION. 

Cette première exception ne roule , <%? e rm f mc€ f* mcm ra ?? m ? 
que fur la difpofition, que les Chanoî- k ^ngregattm de F rame ,■ que te 

Ses Réguliers de S. Victor foient d'un s ¥"** V #£*'?»" * n S' n *»': 

Ordre différent de ceux de la Congre- *"» «"*" I" 4 n * F********* 

cation de France : Deux ré ponfes. a» C enjeu. ■■■,.■, 

Trinà, Tous les anciens Chanoi- r& le fj es e fi €n [ re m *&g«** 

nés Réguliers font d'un même Or- Remontre & un Change Régulier 

1 , _ 1 in. j>. de (atnt Victor . mt neft m de lOr- 

dre ou pour parler plus lulte , dune . J . , ' " J . • / . „ 

même Inftvtution : ils n'ont point *f- *y de UCwgrega*on de ïrai.ee, 
d'autre Inftitution que les Aoôtres , **//-« «jf« '«J d intervenir , Parce 
& d'origine que celuy de l'Eglife. ^^ s agit i un Bénéfice de fin Ordre. 
Ils fuc cèdent à fes Clercs que les Apôtres eftabli rent pour former le Pre£ 
bitere & le Clergé de l'Evêque , &; pour eftre fes Cooperaceurs en l'admini- 
ftracion des hgUfes , lefquels n'ont que long-temps après pris le nom de Cha- 
noines , que parce qu'ils vi voient en commun (Suif Canone & Régula) Il n'y avoir, 
point de deux fortes de Chanoines : les noms de Réguliers & de Séculiers 
cftoient inconnus , & rous vi voient en commun : ceux qui dans les fiecles 
fuivans quittoient cette vie commune , eftoient appeliez Acéphales dans le 
dixième. L'on obligea prefqUe toutes les Cathédrales, fur tout en France 
qui s'en eftoient éloignez à la reprendre î & ce n'a efté que dans le douzième 
qui c'eft fait , & qua efté autorifée l'admifllûn des Chanoines Réguliers & 

icculiers 







Séculiers : l'Ordre Canonique qui n eiîoit qu'un , e'cft: ainfi feparé en deu* 
branches , les uns ont quitté la vie commune, ont gardé la propriété de leurs 
biens, &; l'ufagc particulier de chacun leur portion du bien de l'Eglifc qu'ils 
ont appelle Prébende } les autres ont renoncé à tous leurs biens propres &: 
porTcdé en commun les biens des Eglifes , aufquels ils eftoient attachés \ 
alors ils fe fonda nombre de Communauccz de Chanoines Réguliers , qui ne 
prenoient point encore le nom de Chanoines de l'Ordre de S. Auguftin , de 
ne faifoient point de vœux. Quelques-uns commencèrent à prendre la Rè- 
gle de S. Auguftin tiré de ion Epitrc 109. cela fe communiqua ; &: enfin In- 
nocent 3§li au Concile de Latran , ordonna que tous les Chanoines Régu- 
liers fe ioumettroient à cette Règle , plufieurs maifons y joignirent la folem- 
nîte des vœux , qui a fucccilïv ornent elle reçue dans toutes les maifons de 
l'Ordre. C'cft de cet Ordre des anciens Chanoines Réguliers , qu'eft l'Ab- 
baye de S. Victor de Paris : & cela ell fi vray , que le Pape Eugène eftant à 
Paris, tirades Chanoines Réguliers de S. Victor pour reformer l'Abbaye de 
fainte Geneviève. Le Cardinal de la Rochcfoucaut CommilTaire Apoftoli- 
que pour la reforme des Ordres de S. Bcnoift Ôc de S. Auguftin , par Sen- 
tence autorifée par les Brefs & Bulles du fàint Siège , ôc par Lettres paten- 
tes de fa Majeftc reduifit les anciens Chanoines Réguliers de l'Ordre de S. 
Auguftin en Congrégation, dont l'Abbé de fainte Gcneiwévç-de Paris fut 
eftably Chef & fcul Supérieur General en France ; & toutes les Maifons de 
l'Ordre y ont habituel lemenr efté réunies : ainli bien que l'Abbaye de S. Vi- 
ctor , ainfi que plufieurs autres de cet Ordre n'y foient point actuellement 
réunies, elles ne font point d'un autre Ordre , &: n'en peuvent former un dif- 
férent. 

1 \ Mais il y a plus dans l'efpece -, c'eft que Frerc du BuhTon , comme Abbé 
Régulier de l'Abbaye de Landcve , Maifon de la Congrégation de France en 

eft RelipieUX {am Qu'il 9Îr pu hr-f"»" rlp rrqnflationî parla ratfnn (\\\p FAhhayP, 

de S. Victor dont il eft Profés , n'efr. point d'un Ordre différent , ny de 
l'Abbaye de fainte Geneviève , ny de celle de Landeve dont il eft Abbé, ny 
d'aucun autre actuellement unie à ladite Congrégation ; ainfi la première ex- 
ception , eu fin de non-recevoir, tirée de lapretendue différence d'Ordre de 
S. Victor & de fainte Geneviève s'évanouit. 
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CONTREDITS. 



SECONDE EXCEPTION. 



Il fe fonde uniquement fiir la dirTe- £)ue les motifs de fa Requête d'inter- 
rence de fon Ordre , de celuy des an- vcntion ont à la vérité donné lien al' in- 
ciens Chanoines Réguliers , il veut tervention du General de la Congrega- 
bien intervenir pour l'Ordre de Pré- tien de France , mais que les concluions 
montré ;&; ne veut pas quelcSupliant ny ont point donne de lieu i pane qu'il 
le puilfe pour celuy des anciens Cha- n'y a pas ouvertement & explicitement 
noines Réguliers , convenant luy-mê- conclu à un Règlement entre les deux Or- 
me que les motifs de fon interven- dres , qu'en tout cas cet énoncé a ejîê ex~ 
tion y ont donné lieu : mais , ajoute- pliquédr rejlraint par fes autres Requêtes. 
t-îl , jcn'ay pas conclu de même, &c. 

Examinons donc & fes motifs , & fes conclufîons ? Quels font fes motifs , 
maxime certaine autorifée univerfcllemcnt reçue , qu'un Religieux Profés 
d'un Ordre, ne peut pofteder un Bénéfice d'un Ordre Eftranger, fans une 
tranflation Canonique : que l'Ordre de Prémontré eft un Ordre cou: différent 
de celuy des anciens Chanoines Réguliers ; qu'il a fon Fondateur particulier, 
fes Conftitutions particulières, autonfées du faint Siège , fous le nom de S. 

B 
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Norbert >.i fes pratiques , fon habit particulier, &'fon Chef ou fon Supérieur 
gênerai •• qu'il cil luy Abbé de Prémontré , que le Bénéfice qu'a obtenu Frète 
«u'BuuTon Chanoine Régulier Abbé de l'Abbaye de Landeve Congrégation 
de FranCÇ 'tfft d'un Ordre différent ; qu'il n'a point canoniquement eilé 
transféré dans le Men* qu'ainfi à jufte c au fe frère Dallement V* ira p être par 
dévolu , 82 x^ue Frère duBuiifoneil incapable de le poileder* Quelles font fes 
ebBdufiOlW'àce que Frère Dallement dé vol utaire , fon Religieux foit mainte- 
nu : & pourquoy par l'unique raifon que Frère du BuifTon n'êft pas canoni- 
quement txansferé* Or de conclure à ce que Frère du Bui (Von foit déclaré 
incapable de ce i Bénéfice , patee qu'eftant de l'Ordre différent d*>: anciens 
Chanoines -Réguliers 4 il n'eft pas transfert dans lefien. N'eft-ce pas dire 
[*ie tes Chanoines Réguliers ne peuvent eftre admis à poltcdcr des Bénéfices 
e fon Ortjre particulier >î Et le peut- il dire, fans convenir que réciproque- 
ment les Religieux de fon Ordre particulier ne peuvent pofleder les Bénéfi- 
ces» de celuy des anciens Ghanoines<Regulietsfans la même translation : &: s'il 
eft ainfi , comment peut* il cont citer l'intervention du Suppliant qui ne raie 
qu J adherqr à'fes conclùfions, &: qui prend droit par fes propres maximes; 
$c peut- il dite qu'il aie moins de droit de demander au nom des anciens 
ChanoJnes'Regulicrs & pour fon Ordre : le Règlement qu'il pourfuit en fa- 
^JsLwiAtitiHJ veur du ficn^Hassâàé y *eft toute difpofée , mêmes r allons , n ême<s confente- 
mens des deux parties , &: l'affaire régulièrement por.éc dans le tribunal où 
ce Règlement fi neceifaire peut' feulement ê.re prononcé. 

■Quant 'à l'explication & à laïeftriction qu'il prétend avoir apportée à l'é- 
rrencé de cette Réquête \ ce il ce qu'on traitera en partant à l'examen de la, 
Requête fuivante , par laquelle il prétend avoir affez fubtillement rafiné pouç 

faire prendre Ae change, 

.. 

^njvr^ffFnrre. TROISIEME EXCEPTION. 

j 

Pourqûoy ' donc Frère Dallement g™ tailleurs l'ufage contraire afrl 
•*>U unkruéfrnent fondé fon dévolu Vt f'. & f ^ ^fi juge t ar ^lufieurs Ar- 
fur ce de^urdetranflanon , & pour- re P 1* Us *<'*'<** des aeux Ordres t 

, „„ .. ,- r«„ Ia^l peuvent tmpetrer les Bénéfices dépendons 

quov lui intervenant pour ton ordre, s ., ..* , „ t / . -t . 

a-tJ foutenu l'incapacité de Frère f l ™ & de l autre fans tranjhtion , 

dH Buiiîon fur ce feuf fondement, >« i tt f Us ***%""* €ntran < '* îf 

r> a. 'i ' «i. le. J- eu on des Bénéfices Conventuels , (ont 

C cil ou alors ecouiant plus ion de- J ?.. , J , . r . ' J , 

voir i le bien * l'intereft de fon Or- '<>'<£<*/< î^f\ ies conformiez des 
dre & de fa difeipline , que les cla- Oraresfuivant l exigence du Bénéfice. 
meurs de ces Religieux foulevefc contre luy-même. Il eftoit mieux 
periuadé des véritables maximes qu'il a fait valoir , qui font certaines , & 
qu'il n'ofe ouvertement retraiter : mais qu'il eiïaye en vain d'éluder 
par de faunes fubtilkcz , qu'il étoit alors perfuadé ( comme il eft vray ) 
que l'ufage contraire eft abufif , &: que l'abus ne fc couvre point : l'on 
vient de montrer par quel artifice il a eilé introduir , &: l'on le juitine par 
les Certificats des Banquiers expéditionnaires que l'on irappone, qu'ils atte- 
llent, que lors qu'un Religieux de Prémontré iropetre un Bénéfice de l'Or- 
dre de S, Auguftin , on le qualifie feulement Chanoine Régulier de S. Au- 
guftin : & que quand un Chanoine Régulier de S. Auguflin impetre un Be-* 
hefice de Prémontré , on ne quat'fic le Bénéfice que de l'Ordre S. Auguftin j 
parce que fi l'on qualifioit le Bénéfice de 1 Ordre de Prémontré ,, &; l'impé- 
trant de l'Ordre S, Auguftin , ou le Bénéfice de l'Ordre S. Auguflin , & à 
l'impétrant de l'Ordre de Prémontré , le Pape n'accorderoit point de pro- 
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vifions (ans y mettre le décret de tranflation dans l'Ordre dont le Bénéfice 
fer oit exprimé : ces deux Ordres citant confiderez à Rome , comme deux 
Ordres difreivnts. 

Donc maxime certaine , qu'à Rome les Bénéfices de l'un de ces deux Or* 
dres ne font point accordez à un Religieux de l'autre , fans le décret de, 
ti «inflation . 

Donc ce n'eft que par furprife , &c que par la réticence abufive de la ve-» 
jritable qualité , &c de l'impétrant &c du Bénéfice qu'on y cil quelquefois par- 
venu , &: que cet ufage abufif &; qu'on oppote pour fin de non-recevoir s'eft 
introduit. Peut-on de cet abus faire un droit certain en titre légitime _, con- 
traire au droit commun , aux difpofuions Canoniques , & à la Jur imprudence 
qu'il reconnoît luy-même univcrfellemcnt reçue'. 

Ce même abus n'avoir pas fait de moindres progrez dans l'Ordre S. Be- 
noit! , a-t-ïl empêché qu'il n'ait efté reprouvé par une conftitution formelle 
du dernier Chapitre gênerai de l'Ordre de Cluny ? &c que cette confticuùon 
n'ait efté aprouvée , autorifée &: confirmée , & par Bulles du faim Siège ôL 
par des Lettres patentes de votre Majefté. 

Qui peut empêcher que le même Règlement dont l'utilité , comme la 
necefliré eft également reconnue, ne foit apportée dans les Ordres de S. 
Auguftin 1*£ de Prémontré : y autorifera-t-on un abus manifeftè condamne 
dans celuy de S. Beno ft , comme contraire au droit commun , aux confti- 
tutions Canoniques, aux maximes du faint Siège 6c à la Ju ri (prudence reçue 
dans routes les Cours du Royaume ? le Règlement eft jufte , le General de 
l'Ordre de Prcmontié l'a demandé, l'Ordre des anciens Chanoines Régu- 
liers y conclut ,1a preuve intervient &: s'unit pour le demander j il ne reftcplus 
qu'à le prononcer. 

Au refte on ne répondra point icy à la prétendue différence des Bénéfices 
fimples ou conventuels , fur laquelle on veur équivoquer , non plus qu'à ces 
termes aiamoiquez , ùc juiqua preant incuiin L , 3 dv ypjji£bkiuiw« c*- aiiTui- 

mitez Canoniques ; l'on en fera voir le ridicule examen de la Requête qui 
fuit. 

Seconde Requête du fleur Abbé de prémontré du 5. Février M>$9. contre le 

jimr nbbé du Bmffon. 

LE Snpliant n'entrera dans l'examen de cette Requête , quîncluy apoînt 
efté fignifiée , & qui n'eft employée que contre le fïeur Abbé du Buitfbn , 
qu'en ce qui concerne cette explication &: cette reftriction des moyens d fa 
Requête d'intervention , dont il a parlé dans la précédente , employée pour 
exception ou fins de non-recevoir contre l'intervention du Supliant. En, 
voicy l'extrait. 



i° Que le Bénéfice foit Conven- 
tuel ou iimple , cela ne vient point au 
fait , c'eft la différence de l'Ordre, & 
non pas la qualité du Bénéfice qui dé- 
termine la neceiTité de la tranflation, 
jufqu a prefent point de mention de 
Convcntualiré , ny le ficur Abbé du 
Buifîbn , ny Frère Dallemenr n'ont 
efté pourvus de ce Bénéfice comme 
Conventuels ; &: leurs prov irions ne 
font point expédiez en la forme que 



Extrait de la Requête de l'Jhbê de 
F remontré , en ce qu'elle concerne la re- 
flricrion & ï explication de fes moyens 
d' intervention fur le fondement de l'in- 
capacité de Frère du Buiffon , faute de 
tranflation en [on Ordre- 

{0 j^jig l € Bénéfice efl Conventuel „ 
& tfue l'Abbé du Bufion n'ayant pas pris 
les conformités Canoniques , Frère Bat- 
tement f qui t'avoit iwpetré par dévolu 
a ejle confirmé. 
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le font celles des Bénéfices Conventuels , Se l'unique caufe du dévolu de 
Frère Dallement , eft l'incapacité de Frère du Buiflbn par deffaut de tranfla- 
tion ; l'on ne s'arrachera pas à en dire davantage -, cela eft du fait du fieur 
Abbé du Buiflbn ; mais il eft vifible que le (leur Abbé de Prémoncré n'a affe- 
cté de qualifier ce Bénéfice de Conventuel en cette dernierc Requête , que 
pour fe former de cette diftincïion inutile un prétexte d'equivoquer , & de 
pouvoir appliquer au Bénéfice Convenruel le terme înou'y > & qu'il a bizare- 
menr con trouve de conformiez Canoniques , qu'on ne trouvera ny dans 
tour le droit , ny dans aucun canonifte : il faut le fuivre & tacher de devi- 
ner ce qu'il a penfé ou voulu dire par ce terme tout nouveau ; & s'il y a du 
fêns commun aux raifonnemens abilraits qu'il fait rouler fur cette bizarre 
expreffion. 

î° Cette proportion eft fi vifion- i° J^u'il avoue qu'on a dit (fiait y 

naire & le raifbnnemenc fi abftrait ôc avoit abus par deffaut de tranjlation .-que 

fî confus , qu'il ne faut pas peu d'ap- c'efi ce qu'ont ait Frère Dalle ment et 

plication pour y comprendre quelque ejf Frère Fery fou Procureur gênerai i 

ehofe ; & Ton voit que fon unique mais qu'il ne l'ont pas dit dans te/prit 

but n'a efté que de broiiUlcr & de fe qu'il le difoit ,- luy qui ne regarde ce 

rendre inintelligiblc.il faut tâcher de changement neccffure au fieur Abbe du 

le mieux faire entendre qu'il n'a vou- Buijfan y &ne la nomme transition cano- 

lu l'être : il convient dans le fait que nique , que dans la vue du Bénéfice , & 

ce que Dallement > ce que Fery ont non pas de la perfonne dit Sr. du Buijfon* 

dit , il l'a dit luy-mêmc ; mais il veut Jgu'ilefivray que dans le cours de t' in- 

l*avoir dit dans un autre efprit qu'eux: fiance on a confufiment infirtdt tes inca- 

examinons donc ce que les premiers pacitez, a fans déterminer ce changement 

ont dit & ce qu'il a dît après eux j requis en fa perfonne ; & feulement dit 

voyons s'il s'eft aurrement expliqué , qu il f allait une tranfiation préalable. 
fi 1 on en peuc tirer a autre» conclu- J^u u n a pas exige de nouveaux 

fions que celles qu'on en a tirées , &: fi vœux , r.y de nouvelle profefj on ,■ mais 

les termes dont il s'eft fervi font fuf- feulement qu'il eût pris les conformités 

ceptiblesde cette reftriction & de cet- Canoniques , ce que l' Avocat de Fery tjr 

te explication , qu'il s'efforce d'y don- le fie n ont appelle tranfiation canonique 

ner contre le fens commun &c la pok & préalable , parce qu'en effet la confor- 

fibilité. mité fait une efpece de changement & 

Dallement a uniquement fondé d'engagement nouveau , ce qui peut efire 
fon dévolu fur l'incapacué perfonneU qualifié tranfiation Canonique & prêala- 
le de Frère du BuifTon , par le deffaut ble ,puis qu'il faut avoir fuit ce change- 
ât tranflatioii dans l'Ordre particu- ment dt pris ce nouvel engagement pour 
lier de Prémontré , dont le Bénéfice poffeder ce bénéfice ; & que le moyen d*a- 
dépend, bus re fuite de la difformité relative audit 

Fery Procureur gênerai de l'Ordre du Buiffon aux fiatuts du Bénéfice dont 
de Prémomré , intervenant ôc pve- il s'agit, 
nant fon fait ôc caufe , n'a po nt fait 

valoir d'autre moyen : voicy en quels termes ils s'en expliquent l'un Ôc l'au- 
tre dans leurs écritures tout au long , rapportez dans rÂrreft de Bourdeaux, 
d'où l'on les a extraits. 

Maxime certaine , que pour poffeder un Bénéfice régulier dans un Ordre 
différent , il faut y eftre canoniquement transféré , que ce droit cftabli s il 
n'en cftoit plus queftion pour rendre l'incapacité de Frère du Buiflbn confian- 
te , que de prouver qu'il cftoit d'un Ordre différend de celuy de Prémontré 
d'où dépendoit le Bénéfice , Ôc qu'il n'y avoit point efte transféré , que pour 
eftablir la différence d'un Ordre il falloit quatre conditions. 

i° Un Fondateur 
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t Un Fondateur particulier. t° Des Confti tut ions particulières, 5? Qu'el- 
les ayenr efté autoritées. 40 Que comme l'obéiflance eft un des trois vœux 
fubftantiels , il y ait un Supérieur gênerai auquel tous les Religieux foienc 
fournis par le voeu d'obéi (Tance , que l'Ordre de Prémontré a toutes fes con- 
ditions, qu'on trouvoit écrit qu'il avoir efté fondé en irio. par faint Nor- 
brrt Archevêque deMagdebourg , que cet Ordre avoir fc$ constitutions par- 
ticulières , outre la règle de faint Auguftin ; & que ces conftitutions parti- 
< ulicres avoient elle confirmées &c autorifées par le faint Siège , fous le nom 
de faint Norbert -, que cet Ordre avoit un Supérieur genetal indépendant des 
.mures Ordres, refidant à Paris , où eft le Monaftere principal de tout l'Ordre, 
que Frère du Buiflbn , Profés de l'Abbaye de faint VicW eft d'un Ordre 
tout diffèrent „ d'où ils concluent que Frère du Buiflbn n'ayant point efté 
ran uniquement transféré dans l'Ordre particulier de Prémontté , eft inca- 
pable du Bénéfice qu'il y pofTedc. 

Voila ce qu'ils ont dit : & ce qui { à la referve de la tranflation du Monafte- 
re principal de l'Ordre de Prémontré de l'Abbaye de ce nom au (impie Col- 
lège qu'il a à Parts) eftvray, &c dont ils ont tiré la feule conclufion qu'ils en 
pouvoient naturellement titer. 

Voyons maintenant fi l'Abbé de Ptémontré intervenant au Confeil a tenu 
un autre langage, &c s'il a différemment conclu. Voicy les termes de fa Re- 
quête d'intervention. 

Qu'il foutient , comme a fait Fcry Procureur gênerai de fon Ordre ( qu'il 
eut avoué , & dont il prend le fait & caufe pourl'interdt de fon Ordre) que 
le Prieuré de la Lanne , comme dépendant de l'Abbaye de faint' Jean delà 
Caftellc, eftant fans contredit de l'Ordre de Prémomré, n'auroit pu vala- 
blement cftre conféré à Frère Alexandre du Buiflbn , qui n'eft point dudic 
Ordre ; eftant confiant félon toutes les maximes du Droit Canon , l'Ufàge 
du Royaume, & la Jurifprudence de toutes les Cours, que les Bénéfices 
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& non à ceux d'un Ordre différent , fans une tranflation légitime &: Canoni- 
que : à quoy conclut-il ? à ce que Frerc Dallemant dévolutaire foit mainte- 
nu ; a-t-U dit autre chofê ? en pouvoit-il tirer d'autres confequences. 

Tant qu'on n'a fait valoir cet unique moyen de deffaut de tranflation Ca- 
nonique , que pour favorifer Dallement ; Ôc que pour exclure Frcre du Buif- 
fon , point de variation , point de rcftriclion. 

Mais depuis que par fa Requête d'intervention , le Supliant a reconnu la 
vérité des maximes eftablies par celles du fieur Abbé de Prémontré , les incon- 
venîens de l'abus qui s'eftoit introduit , & la neceflité d'y remédier à l'ave- 
nir, par un Règlement également avantageux aux deux Ordres. 

Le fieur Abbé de Prémontrë cédant par complaifance au murmure & au 
foulevement de quelques particuliers de fon Ordre ; s'il n'a pas pu ouverte- 
ment fe rétracter, leur a au moins permis d'inventer quelques détours pour 
éluder , &c leur perfecution auprès de fon Avocat ( qu'on met en jeu par cette 
dernière Requête) ÔC qui ont efté jufqucs aux menaces de le faire défavoiier, 
luy ont fait réunir toutes les forces de fon imagination , & la mettant pour 
ainfi dire dans l'ai ambi que pour en tirer la quinte-efïence de ces fubtilitez : il en 
a péniblement extrait les fubtils &c myfterieux termes de conformiez & diffor- 
mitez Canoniques , fur lefquels il fait rouler fès captieux raifonnemens : il le 
faut fuivre mot à moc : il n'en eft pas un qui ne mérite fa reflexion. 

L'Abbé de Prémonrré y convient , que (comme Dallement & Fcry) il n'a 
oppofe que le deffaut de tranflation , qu'il a conclu comme eux ; mais, dit-il 
ce n'eft pas dans le même efprit î Dans quel efprit l'a-t- il donc fait, Se quelle 
eft cette diftin&ion : U voicy. 

C 
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; <£'«&, (Utnil., qu'il -n'a .requis ce changement neeeiTaire ,à Frère duBuiflfon, 
& ne l'a nommé ttanûation Canonique , que dans la vue de la nature du Bc- 
jtâi-çf * ,& .non de la perfqnne 4e Frère du BuuTon. 

Cette diftipâion çft purernent .imaginaire ; c «ft le mémo .coup .de vue' , 
j& jpar report à l'incapacité 4e celuy .qui poiTede un Bénéfice , on ne peu* 
jsas avoir eu ttetne tems en vûë tl jk la qualité du Benejice , Se -celle de l'im- 
jpjej4#nt ; car ce ne peut cftre que 4e leur différence que peur naitre cette in- 
.^paçi/tç ;$c pour conclure ^que l'impétrant eft incapable du 3enoficc qu'il a 
iumerré , il faut que Ton voye en même temps , que le Bénéfice eft d'un Or, 
4r,e p <& i'wnpeijrant 4'un vautre ; cela eft fi cffenûellemenp relatif , que cela nç 
ppur jamais eiftre diftiugué. 

Il eft yray,, ajoute-t-ii , que dans Le cours de i'inftaKtoe, on a confufement 
inftruit les ineapacitez } fans déterminer le changement qui cfto-.t requis en 
la perfonne de Frère du Buiflbn , Se l'on a dit en geneta] jqu'il luy £alloic une 
translation préalable. 

,£yec jcjuoy a-t-on cosfuiètnenr inftruit ces ineapacitez ?. pour faire confu- 
don f v* faut .qu'il y ait nombre 4e faits ? l'unifié n'en *ft pa* fufceptible , SC 
jamais l'on n'a allégué que le feul deffaut de trar^at,ion;i c'eft mettre un 
homme :fcu.l dans la prene ; & par un rafinement outré , admettre la divi- 
fion de l'individu , £. trouver le feercr de le partager pour le confondre avec 
foy-même. 

$ms dkwwimr k chdngeweet qui e fi oit mceffkire *» fi ferfmne ... Il eft 
tout déterminé, ettte»»bfolumcn; definy par le feul terisie de tranflation , qui 
çepeuc ja,maJis eftre entendu que 4e fou adfujflïon dans l'ordre dont le Be* 
nence 4epen«l Cette rrauflaqion ne peur tomber <jue fur Ta perfonne , Se ja- 
mais fur le j^uefice .; c'eft luy qui va cJtetoùer un Bénéfice dans un Ordre 
effranger p £uj 17 doit eïtre transféré, ^. non pas le Bénéfice pour le venir 
chercher dâjisJeuen, Cette q-anuation qu'exige les Canons n'a point pour 
ohjer le Bénéfice, mais l'étranger a"i l'irnpetre : nn efteint . on fiiprime . on 
ùrûp j, on 4ewnit 4es Bénéfices { Se cela demande des folemnitez dont il 
n'eft point jcy queftion) mais l'on ne le transfère point pour aller au dehors 
chercher des titulaires i & fi le Bénéfice eftoit transféré » l'impétrant n'auroit 
plus befoip 4e t'eftre } Se n'en feron: pas incapable : on a donc tout dit Se 
tour exprimé » quand on a dit qu'il falkùt une translation préalable % c'eft le 
terme gênerai Se particulier dont on devoit fe fervir - t Se cela n'a point d'au* 
ÏXc nom. 

Voyons donc quel eit le changement particulier qu'il demandoit dans la 
perfonne de Frère 4u BuilTon , Se ï qu°y il prétend le déterminer Se le réf. 
train dre ? C'eft icy le beau Se le fubfune de fon raifonnemenc -, il faut tâcher 
d'y atteindre Se de comprendre toute la force Se l'énergie dejees termes mif- 
tçripux de contormitez &dirTormuez Canoniques. 

On n'a pas { continuë^t-U ) exigé de nouveaux vceux , de nouvelle pro- 
feûiOQ de Frère 4u Buiflbn , mais feulement qu'il prit les conformitez Ca- 
noniques. 

Heureufement : car fans cela on ne l'auroit jamais deviné ce que ce Cano- 
(îilte moderne auroit voulu dire par ce terme fi ingenieufement inventé. 
Heureufement t dis-je , il l'apprend par ces termes fuivants » en difant, que 
ç'fftm changement » un engagement nouveau qui fe fait & fe centra 0e t en fre- 
nant Jîmplemtnt l'habit & tes pratiques qu'exigent le$ Statuts de l'Ordre dent efi le 
perte fîcc. Mais les conformitez , puifque ce terme lui plaît mieux que celuy 
de tVanuafion. Ces conformitez , dis-je, qu'il appelle Canoniques , fe peu- 
vent-elles canon iquement prendre ; ce changement fe faire , Se ce nouvel 
engagement fe contracter fans une véritable tranflation , telle que l'exige les 
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Canons. Eft-on maître de prendre l'habit: , & de dire qu'on veut fuivre les 
pratiques d'un Ordre pour en cftrc véritablement , & pour pofTcder les Bé- 
néfices qui en dépendent fans incapacité : cela eft-il purement arbitraire .► 
rie faut-il plus de vœux , ny de profeilton pour efbre d'un Ordre, ou pour en 
changer ? ce fera félon ce Canoniftc moderne, l'habit &c non pas le voeu qui 
fera le moine ; qu'un Feuillant faile teindre ion habit en mufq , qu'il alongc 
ion cap u ce , qu'il 1 aille croître fa barbe -, qu'il rabaine ics fàndalks , le voila 
spjo foffo , Capucin , dégagé de ics premiers vœux fans en faire de nouveaux, 
émancipé de l'obciflancc du Supérieur de l'Ordre , qu'il abandonne fans con- 
gé , difpenfé de celle , de celuy dans lequel il parfe fans admiflion » ou pour 
parler plus jufte &c plus véritablement , fans Religion ôc fans Supérieur ,* ÔC 
fans autre diipenfc que celle de s'eftre exteticuremenc mafqué d'un autre 
habit. 

Le ridicule d'une pareille propofitioncft fi grand, & les faux raitonnemens 
qui la fui vent fi peu cenfez , qu'ils ne méritent pas de plus ferieufe réponfe. 
C'cft pourtant fi l'on l'en croit, en ce fens qu'il faut prendre, & que Ton 
doit entendre ce qu'il dir , &c ce qu'il a fait dire à ion Avocat , qu'ils ont pu 
nommer ces conformiez Canoniques fous entendues , de translation préala- 
ble , puifqu'il faut avoir fait ce changement ôc cet engagement pour polTc- 
der ce Bénéfice ; ôc que le moyen d'abus rcfultc de la difformité relative dudit 
Frère du Buiflbn aux Statuts de l'Ordre dont dépend le Bénéfice dont il s'a- 
git. Ces conformitez ôc dirformitez , termes jufqucs à prefent inufitez , tels 
qu'il les définit , font en effet très juftement appeliez tranflation , & ne 
peuvent en effet eftre prifes que pour une canonique ôc légitime tranflation 
lévêtuë de toutes les fol cmn irez requifes par les Canons ; ôc cette difformité 
relative au Bénéfice d'où refulte le moyen d'abus , n'eft autre chofe que ce 
même deffaut de tranflation légitime ôc canonique. 

C'en cft plus qu'il ne faut pour le confondre Ôc pour luy faire regretter 
la fauffe démarche d'une pareillr variation par une explication & une reftri- 
Ction fi erronnée de fa première Requête d'intervention. 

Pour faire connaître la vérité des maximes qu'il y a eftablies , & de l'abus 
qui s'efloit introduit ; la neceffité qu'il y a d'y remédier à l'avenir par un Rè- 
glement qui rétabli fie toute choie félon le Droit commun , les Confiiutions 
Canoniques , &: la Jurifprudencc uniforme de toutes les Cours , que le Su- 
pliant n'a demandé , qu'avec ÔC après luy, Ôc qu'en adhérant & à fes moyens, 
Ôc à fes conclurions. 

Aces causes, Sire, plaise a vôtre Majesté', donner 
ïcte au Suppliant , de ce que pour plus amples moyens de Ton intervention, 
ôc des conclurions par luy prifes en fa première Requête , pour contredits à 
celles du ficur Abbé , Supérieur General de Prémontré des 18. Décembre 
169$. ôc 5. Février 1699. il employé le contenu en la ptefènte Requête, ÔC 
aux p eces y jointes » ÔC en confequcncc luy adjuger les fins ôc conclufions 
par luy prifes en fa précédente Requête : Ôc le Supliant continuera fes prierej 
pour la profperïté& fanté de vôtre Majcfté. figné , CaapO Nnil, 
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